
L’OUBLI  
 

 
Si je t’oublie, Ô Jérusalem 
Que ma droite m’oublie  
Et que ma langue se colle à mon palais  
 
 
Que son âme repose en paix, Manoutchehr Omidvar était le fondateur de la revue 
Payam. 
Aujourd’hui, c’est Madame Behnaz Dilmanian qui développe ce magazine en 
diffusant des articles de plus en plus intéressants, même s’il nous manquera toujours 
les éditoriaux sans pareil de son fondateur.  
Je souhaiterais tout d’abord la féliciter pour l’énergie et la volonté dont elle fait preuve 
pour perpétuer l’héritage de Manoutchehr Omidvar et d’enrichir encore davantage le 
contenu de cette revue, et féliciter également Messieurs Farrokh et Nourollah Gabbay. 
Je vous avoue que chacun de leurs articles mériteraient d’être lu, relu et conservé.  
On ne parle jamais des trains qui arrivent à l’heure. Aussi, je ne parlerai ni de ces deux 
auteurs ni des entretiens d’Amnon Netzer avec mon ami de toujours, Menaché Amir. 
Entretiens, d’ailleurs, qui auraient pu à eux seuls m’éviter d’écrire cet article.  
Je ne peux encore une fois que féliciter tous les auteurs qui paraissent dans cette 
revue.  
 
Dans son article très intéressant, intitulé « Le juif errant », paru dans le dernier Payam,  
Monsieur Said Poulzan résume - il faut l’avouer de façon remarquable - l’Histoire du 
judaïsme. Cependant, quelques lignes m’ont interpelé et m’ont rappelé ce que j’avais 
entendu, une vingtaine d’années auparavant dans une conférence au sujet d’Israël, au 
Centre Universitaire Méditerranéen à Nice. 
Si je ne connaissais pas cet auteur, j’aurais pu croire qu’il était antisémite et se cachait 
derrière l’antisionisme. Naturellement, tel n’était pas le cas. Aussi, je vais lui donner 
la même réponse que j’avais donné à cette conférence, il y a 20 ans.  
Monsieur Poulzan a écrit : « L’arrivée d’Hitler en Allemagne en 1932 et les malheurs 
qu’il a fait subir aux juifs …. Ont été des facteurs tels, qu’on peut dire que personne 
mieux qu’Hitler n’a aidé à la création d’un état juif en Palestine. » !!! 
 
Cher Auteur, 
 
Hitler n’a pas « aidé à la création de l’état d’Israël. » Ce sont les juifs qui, depuis plus 
de 2000 ans, répètent dans chaque coin de l’univers au moins une fois par an « Cette 
année ici, l’an prochain à Jérusalem ». 
Cela fait plus de 2000 ans que les juifs au moment le plus solennel du mariage cassent 
un verre de vin – symbole de joie - pour se rappeler la destruction du Temple et 
récitent le psaume écrit par le prophète Jérémie « Si je t’oublie Ô Jérusalem, que ma 
droite m’oublie et que ma langue se colle à mon palais ».  



 
 
Cher Auteur,  
 
La création, la résurrection d’Israël, après des milliers d’années d’espoir et de 
désespoir, d’humiliation et de persécution, de joie et de peine, de combat et de 
découragement, non pas seulement pour les juifs mais pour l’humanité toute entière, 
est une leçon d’espoir que l’on devrait raconter aux enfants dès leur plus jeune âge. Ce 
serait la meilleure façon d’enseigner le courage, la persévérance et la résistance pour 
les mettre à l’abri du désespoir et du renoncement.  
C’est peut-être pour cela que le suicide est interdit dans la religion juive. 
 
Puisque nous sommes arrivés à ce point de mon article, permettez-moi de vous 
raconter un souvenir professionnel qui me vient de mon maître, le Docteur Jacques 
Champeau. C’est peut-être la meilleure illustration des miracles de la psychanalyse.  
Il me racontait donc qu’une de ses analysantes avait choisi le silence depuis plusieurs 
semaines. La séance terminée, elle payait et partait sans avoir dit un mot.  
Après plusieurs séances, à peine allongée sur le divan, elle lui dit : « Cette nuit j’ai fait 
un étrange cauchemar. La moitié de mon corps m’avait oublié et j’étais paralysée. Je 
me suis réveillée très perturbée. » Jacques Champeau était chrétien, très cultivé et 
érudit en matière de religion. Il lui posa immédiatement la question : « Qu’aviez-vous 
voulu oublier, madame ? » L’analysante éclata en sanglots et lui répondit : « Jusqu’à 
maintenant je vous l’avais caché, je suis juive et je ne voulais pas vous parler des 
malheurs que nous avons subi avec ma mère pendant la guerre. Je voulais tout oublier 
… » Ce fut le début du processus qui l’amena à la guérison.  
 
Je voudrais conclure cet article par mon intervention au Centre Universitaire 
Méditerranéen : « Non monsieur, Hitler n’est pas à l’origine de la création d’Israël. 
C’est l’absence d’Israël qui a permis l’existence d’Hitler et de milliers d’autres petits 
Hitler avant lui à travers le monde. » 
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